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Web et les médias sociaux sont considérés comme étant parmi les plus 
puissants outils de communication en ce début du XXIe siècle. Cet ouvrage 

innove en démontrant que, pour appréhender ces deux phénomènes et en tirer 
le meilleur parti, l’étude de leurs racines communicationnelles peut s’avérer fort 
utile tant pour les internautes que pour les concepteurs et les gestionnaires de 
sites Web et de médias sociaux.

Après avoir passé en revue les grandes approches en communication de 
masse et celles du champ de la communication organisationnelle propre aux 
relations publiques, dont certaines remontent aux années 1920, les auteurs ont 
été à même de dégager trois grandes racines communicationnelles du Web et 
des médias sociaux tirant chacune son origine d’un des principaux courants de 
pensée dans ces domaines : la diffusion, la réception et l’appropriation. Quoique 
chacune de ces racines apporte un éclairage utile sur la nature des relations 
entre concepteurs (émetteurs) et usagers (récepteurs) de sites Web et de médias 
sociaux, celle de l’appropriation est la plus riche en enseignements.

Cette deuxième édition propose un survol des principales contributions des 
chercheurs en communication depuis l’avènement du Web et des médias sociaux. 
Le lecteur y trouvera des informations sur une foule de sujets tels les normes 
heuristiques, les critères ergonomiques, les interactions humain-machine dans le 
domaine de l’ergonomie cognitive, le besoin d’interactivité chez les internautes, 
des exemples de modèles d’évaluation de sites Web et de médias sociaux ainsi 
que de nouvelles pratiques en relations publiques.
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viii Les racines communicationnelles du Web et des médias sociaux

À peine quatre ans après sa première édition en 2009, Francine Charest et 
François Bédard ne pouvaient rééditer cet ouvrage sans prendre en compte 
l’importance grandissante des médias sociaux. D’un phénomène émergent, 
les médias sociaux sont passés à une réalité omniprésente dans la société, et 
ce, en quelques années à peine. Cela témoigne bien de la rapidité phénomé
nale de la transformation des technologies liées aux communications et des 
changements réels et profonds que ces innovations génèrent dans la vie des 
usagers de ces technologies.

Il est difficile de ne pas être interpellé par la portée et l’envergure des 
transformations issues d’Internet quand on fait un retour dans un passé pas 
si lointain, entre autres par le visionnement de certains films de répertoire 
présentant avec fascination des technologies qui étaient émergentes à leur 
époque. Par exemple, dans Bullitt, présenté en 1968 et mettant en vedette 
Steve McQueen, une scène de plusieurs minutes nous montre des policiers 
qui attendent patiemment qu’une machine faisant tourner un cylindre de 
plastique et branchée au téléphone à l’aide d’un combiné acoustique leur 
fournisse une image qui leur permettra d’identifier un individu. Cette télé
copie par bélinographe, une invention qui remonte à 1908 et qui a été uti
lisée jusque dans les années 1970, est aujourd’hui d’une désuétude telle 
qu’elle est de nature à susciter l’incrédulité pour la génération actuelle 
d’usagers qui échangent des images quotidiennement par ordinateur, voire 
par téléphone portable.

Ce n’est là qu’un exemple parmi une multitude que nous pourrions 
évoquer, tellement les changements ont été rapides et profonds dans le domaine 
des communications depuis l’arrivée des microprocesseurs, des ordinateurs 
et d’Internet. Ainsi, pour aborder et surtout bien comprendre les phénomènes 
communicationnels liés au Web et aux médias sociaux, une mise en 
 perspective s’impose.

C’est le propos de ce livre, qui présente de manière synthétique et 
accessible plusieurs pistes théoriques qui aideront le lecteur à se faire une 
idée éclairée du sujet, allant audelà des observations et des constats empi
riques. Les « racines » présentées dans cet ouvrage, notamment autour des 
approches de la diffusion, de la réception et de l’appropriation, seront non 
seulement utiles pour aborder le présent en tenant compte du passé, mais 
elles apportent aussi un éclairage essentiel pour anticiper l’évolution des 
communications dans un univers numérique.

Parmi les nouveaux éléments présents dans cette édition, les auteurs 
abordent le domaine des relations publiques, dont ils présentent plusieurs 
notions théoriques de base. Bien qu’il s’agisse ici d’un champ de recherche 
en émergence pour lequel on compte encore relativement peu de travaux 
publiés, les notions explorées tissent des liens indéniablement fertiles pour 
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la compréhension des enjeux entourant les médias sociaux. Le lecteur y 
trouvera notamment des concepts particulièrement éclairants en matière de 
compréhension des relations entre une organisation et ses parties prenantes.

Abordée dans une perspective des relations publiques et aussi de la 
communicationmarketing en tenant compte des impératifs de « retour sur 
investissement » des organisations, des notions entourant l’évaluation des 
médias sociaux viennent enrichir cette édition. Elles s’inscrivent dans la 
foulée de l’évaluation des sites Web, thème qui a également été revu et enrichi. 
L’ouvrage se présente ainsi non seulement comme une source d’informations 
théoriques, mais également comme un outil éminemment pratique qui 
conviendra notamment aux gestionnaires de sites ou de services Web.

Dans une perspective didactique, les enseignants et étudiants trou
veront également dans cette nouvelle édition des ajouts significatifs. Les 
résumés en fin de chapitre et les questions de révision seront certainement 
appréciés dans le cadre d’une étude systématique des principaux concepts.

Pour cette seconde édition, les auteurs nous présentent un ouvrage 
qui a mûri et s’est enrichi, reflétant l’évolution rapide du sujet traité. Ils 
nous  offrent un excellent regroupement d’informations qui permettra aux 
 intervenants du Web, que ce soit dans une perspective organisationnelle ou 
 individuelle, de mieux comprendre et structurer ces interventions.

Pierre Bérubé, Ph. D.
Vice-doyen aux études

Faculté de communication
Université du Québec à Montréal
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xii Les racines communicationnelles du Web et des médias sociaux

Un tel ouvrage a été rendu possible grâce à l’apport inestimable de 
nombreuses personnes. Nous tenons en tout premier lieu à remercier 
Danielle Maisonneuve, professeure en communication spécialisée en 
relations publiques, pour avoir généreusement accepté de lire et de 
commenter le manuscrit de cette deuxième édition. Ses conseils 
 judicieux ont permis de peaufiner notre travail.

Nous souhaitons également exprimer toute notre gratitude à 
l’équipe de Bonjour Québec.com, fruit d’un partenariat entre le minis-
tère du Tourisme du Québec et Bell Canada, pour son précieux soutien 
à la réalisation des travaux menés dans le cadre de la recherche  doctorale 
de Francine Charest, lesquels ont servi de base à cet ouvrage.

Les échanges nourris et fructueux avec nos collègues et nos 
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UQAM) ont permis d’enrichir notre réflexion sur l’évolution du phé-
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reconnaissants.
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et de communication (DIC) et aux assistants de recherche de l’Obser-
vatoire des médias sociaux en relations publiques (OMSRP) de l’Univer-
sité Laval, ainsi qu’aux assistants du Centre international de forma tion 
et de  recherche en tourisme (CIFORT) de l’ESG-UQAM, pour leur col-
laboration tout au long de la préparation de cet ouvrage, ainsi qu’à 
l’équipe des Presses de l’Université du Québec pour leur professionna-
lisme et leur efficacité à le produire.

Nous tenons enfin à remercier très chaleureusement nos proches, 
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n’aurait aucun sens sans l’appui de ces êtres qui nous sont si chers. 
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xiv Les racines communicationnelles du Web et des médias sociaux

Le présent ouvrage aborde l’évolution du Web et des médias sociaux 
à partir de l’étude de leurs racines communicationnelles. Cette  approche 
originale dans la compréhension du phénomène du Web et des médias 
sociaux découle des travaux effectués par Francine Charest dans sa 
recherche doctorale intitulée Les communications interactives dans l’appro
priation et l’évaluation des sites Web, réalisée sous la codirection de Jean-
Paul Lafrance et François Bédard. Le lecteur y trouvera l’essentiel de 
l’évolution de la recherche menée dans trois grands courants de pensée 
du domaine des communications de masse : la diffusion, la réception 
et l’appropriation. Dans cette deuxième édition sont également abordés 
les travaux phares des pratiques communicationnelles du Web 2.0 en 
relations publiques, issus du champ de la communication organisa-
tionnelle. Cette seconde édition comporte d’autres nouveautés. Chaque 
chapitre propose des illustrations de pratiques exemplaires dans l’usage 
du Web 2.0 et des médias sociaux en relations publiques appliquées 
au tourisme, qui est l’un des principaux secteurs économiques en ce 
début de xxie siècle. À la fin de chaque chapitre, le lecteur trouvera 
une synthèse des leçons apprises et quelques questions de récapitulation 
et de discussion, le tout visant à faciliter sa compréhension des théories 
et des pratiques présentées dans l’ouvrage.

Moins de deux décennies après sa création par Tim Berners-Lee, 
le Web est devenu un média planétaire et son incidence sur la société 
ne cesse de grandir. Il nous apparaissait important de tenter de saisir 
la portée de la « galaxie Internet », pour utiliser l’expression de Castells, 
en commençant d’abord par en comprendre les racines, puis en cher-
chant à voir en quoi elle fait figure de « prolongements technologiques 
de l’homme » (McLuhan). Dès 1960, en effet, McLuhan, communico-
logue visionnaire, percevait ainsi les nouveaux médias, dont le rôle 
principal consistait selon lui à améliorer les communications entre 
les  individus du « village global ». Or, communiquons-nous mieux 
depuis l’apparition du Web et, plus récemment, des médias sociaux ? 
 Communiquons-nous plus facilement, plus aisément, de façon plus 
conviviale au sein du « village global » ?

La communication passe nécessairement par l’appropriation des 
nouveaux outils. Mais il faut se rendre à l’évidence que cette appro-
priation exige maints efforts et se heurte à des embûches. Comment 
se fait-il que, trop souvent, des outils conçus pour communiquer 
 semblent si peu adaptés aux besoins réels de communication et d’infor-
mation des usagers ? Comment se fait-il que ces outils  requièrent autant 
d’efforts d’adaptation de la part des usagers avant qu’ils puissent 
effectivement les utiliser pour communiquer ? Comment expliquer que 
de nombreux diffuseurs d’information se soient emparés des nouveaux 



Avant-propos xv

outils de communication, tel le Web, pour diffuser et distribuer des 
produits plutôt que pour communiquer de façon inter active avec les 
usagers ? Comment comprendre que plusieurs entre prises aient utilisé 
cet outil de communication à des fins de diffusion et de promotion 
plutôt qu’à des fins de communication ? Il aura fallu une deuxième 
génération du Web – le Web 2.0 – pour revenir à la conception imagi-
née par Tim Berners-Lee, c’est-à-dire un moyen d’échange et de partage 
d’information. Force est donc de constater que la communication 
interactive entre les internautes aura permis de rétablir la confiance à 
l’égard des informations « diffusées » sur le Web et les médias sociaux, 
et de faire basculer le pouvoir en faveur des utilisateurs de ces outils.

Cet ouvrage s’adresse à divers publics, notamment aux profes-
sionnels œuvrant dans le domaine des communications, du Web et 
des médias sociaux, aux chercheurs universitaires intéressés par le 
phénomène du Web et des médias sociaux, ainsi qu’aux étudiants qui 
en sont à leurs premières armes dans l’étude des communications 
médiatiques, qu’il s’agisse des anciens ou des nouveaux médias, et de 
la communication organisationnelle spécialisée en relations publiques.
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2 Les racines communicationnelles du Web et des médias sociaux

Le médium, c’est le message.
McLuhan (1964)

Le message, c’est le réseau.
casteLLs (2001)

Le réseau, c’est l’appropriation.
charest et Bédard (2009)

I.1. ÉvolutIon du Web

La communauté scientifique reconnaît la paternité du World Wide Web 
à Tim Berners-Lee, qui créa le concept en 1990. Ce chercheur émérite 
est devenu depuis président du W3 Consortium, établi à Genève. 
L’Internet grand public, le « réseau des réseaux » selon l’expression de 
Castells (1998), voit le jour à l’automne 19931. Internet est né de la 
rencontre de deux cultures : d’une part, celle de l’Advanced Research 
Project Agency (ARPA), dont le mandat est de susciter et d’encourager 
l’innovation technique aux États-Unis ; d’autre part, celle d’informati-
ciens, les hackers, imprégnés d’une culture de liberté, de valeurs d’auto-
nomie individuelle et pourvus paradoxalement d’une habitude de 
partage des savoirs et de coopération. « Internet est le fondement 
technologique de la forme d’organisation propre à l’ère de l’informa-
tion : le réseau », soutient Castells (2002, p. 9).

Initialement réservé à la recherche, le système informatique 
évolue rapidement vers la micro-informatique. L’usage convivial de la 
nouvelle technologie la rend dorénavant accessible à tous. Un réseau de 
communication s’impose donc. En 1993, un premier logiciel, Mosaic2, 
est distribué gratuitement aux adeptes de la micro- informatique. 
 Netscape lance, en 1994, la première version de son logiciel Navigator, 
alors que Microsoft offre le sien, Internet Explorer, en 1995, avec la 
diffusion planétaire massive que l’on connaît.

De cette effervescence du début des années 1990 émerge une 
nouvelle activité économique : le commerce électronique. Selon les 
gourous de la Grande Toile, cette activité était destinée à devenir la 

 1. Dans la majorité des travaux portant sur Internet, les auteurs mentionnent que ce 
réseau grand public a été créé en 1994. Flichy (2001, p. 61) précise que c’est plutôt 
à l’automne 1993.

 2. Voir le portrait chronologique de l’histoire d’Internet dressé par Proulx (2004,  
p. 138-140).
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pierre angulaire d’Internet et l’un des fers de lance de la nouvelle éco-
nomie de la société de l’information, soulignent Lafrance et Brouillard 
(2002). Les « Arts de faire » ou la façon de s’approprier de nouveaux objets 
(de Certeau, 1990) ainsi que les usages que les internautes font de ces 
outils technologiques d’information et de communication  changent 
la donne dans de nombreux secteurs de cette économie émergente.

Entre 1994 et 2004, les termes Web 1.0 et Web 2.0 n’existent 
pas ; il est alors uniquement question du Web. La distinction entre le 
Web 1.0 et le Web 2.0 est faite publiquement pour la première fois en 
octobre 2004, lors d’une conférence organisée par la société O’Reilly 
Media. Désirant présenter un état des lieux de l’évolution fulgurante 
qu’a connue le Web depuis sa naissance, Dougherty et O’Reilly, deux 
gourous des technologies de l’information, font à cette occasion une 
comparaison entre les usages initiaux du Web, que permet le Web 1.0, 
et les nouveaux usages, que permet le Web 2.0 (voir le tableau I.1).

Tableau I.1
Comparaison entre le Web 1.0 et le Web 2.0

Web 1.0 Web 2.0

DoubleClick AdSense de Google
Ofoto Flickr
Akamai BitTorrent
mp3.com Napster
Britannica en ligne Wikipédia
Sites personnels Blogues
evite upcoming.org et EVDB
Spéculation sur les noms de domaines 
(domain name speculation)

Référencement (search engine 
optimization)

Pages vues Coûts par clics
Capture de données d’écran 
(screen scraping)

Services Web (web services)

Éditer (publishing) Participation
Système de gestion de contenu 
(content management systems, CMS)

Wikis

Répertoires (directories “taxonomy”) Repérage (tagging “folksonomy”)
Attractivité (stickiness) Syndication

Extrait de la publication



4 Les racines communicationnelles du Web et des médias sociaux

Pour eux, les applications du Web 2.0 présentent les caractéris-
tiques distinctives suivantes :

•	 le site ne doit pas être un jardin secret, c’est-à-dire qu’il doit 
être aisé d’entrer des informations dans le système aussi bien 
que d’en sortir ;

•	 l’utilisateur doit rester propriétaire de ses propres données ;
•	 le site doit être entièrement utilisable au moyen d’un navi-

gateur standard ;
•	 le site doit présenter des aspects de réseaux sociaux.

Dans son article « What is Web 2.0 », O’Reilly (2005) écrit que 
les entreprises qui utilisent les applications du Web 2.0 détiennent les 
sept compétences communes suivantes (les exemples sont ajoutés par 
les auteurs du présent ouvrage) :

 1. des services à extensibilité rentable plutôt que des logiciels 
emballés (p. ex., les internautes peuvent modifier le produit 
non fini) ;

 2. le contrôle d’une base de données unique qui s’enrichit à  chaque 
utilisation et à chaque nouvel usager (p. ex., eBay, Amazon, 
 TripAdvisor) ;

 3. un système qui fait confiance aux utilisateurs comme codévelop-
peurs (p. ex., les wikis) ;

 4. un système qui exploite l’intelligence collective (p. ex., 
 Wikipédia, Amazon) ;

 5. un système qui utilise l’effet multiplicateur issu du concept de 
la longue traîne de Chris Anderson3, ou longue queue, pour le 
service à la clientèle (p. ex., 50 % des ventes d’Amazon ne font 
pas partie des 13 000 titres les plus vendus de son catalogue) ;

 6. des logiciels utilisant plus d’un type de périphériques (p. ex., 
téléphone et ordinateur personnel, Google Maps et les applica-
tions composites ou mashups) ;

 3. L’expression longue traîne, utilisée pour la première fois en 2004 par Anderson, est 
parfois traduite par longue queue. Cet auteur « pense que les produits qui sont l’objet 
d’une faible demande, ou qui n’ont qu’un faible volume de vente, peuvent collec-
tivement représenter une part de marché égale ou supérieure à celle des best-sellers, 
si les canaux de distribution peuvent proposer assez de choix, et créer la liaison 
permettant de les découvrir. Des exemples de tels canaux de distribution sont repré-
sentés par Amazon, Netflix ou Wikipédia. Comme ces exemples l’illustrent, la longue 
queue est un marché potentiel, rendu accessible par les possibilités d’Internet » 
( Wikipédia, « Longue traîne »).

Extrait de la publication
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 7. un modèle d’affaires de développement de logiciels et d’inter-
faces utilisateurs allégées (p. ex., Google, YouTube).

En résumant simplement, nous pourrions dire que l’évolution 
du Web consultatif 1.0 a migré vers le Web collaboratif 2.0. Autrement 
dit, de l’ère de l’Internet démocratisé ouvrant l’accès au savoir et à la 
connaissance au plus grand nombre, le Web 2.0 devient alors un lieu 
de partage, de contenu, de débats au sein duquel l’internaute n’hésite 
pas à s’exprimer (Babkine, Hamdi et Moumen, 2011). Le Web 1.0 est 
donc davantage associé à des lieux de distribution et de consultation 
de documents, alors que le Web 2.0 valorise plutôt les logiciels libres 
(open source), l’émergence des médias sociaux, la création d’espaces 
personnels et bien d’autres choses.

O’Reilly (2005) redéfinit donc Internet non plus comme un 
média, où les sites Web sont autant d’îlots d’informations isolés, mais 
comme une plateforme : un socle d’échanges entre les utilisateurs 
(l’auteur parle d’« intelligence collective ») et les services ou les appli-
cations en ligne (Cavazza, 2005 ; Wikipédia, « Web sémantique4 »).

Selon Lefebvre (2005), le phénomène de l’Internet 2.0 désigne 
communément le renouvellement des espoirs, des usages et des  services 
Internet après la bulle financière de l’an 2000 :

Dans l’Internet 2.0, les consommateurs deviennent eux aussi, 
peu à peu, des producteurs. Ainsi serait réalisé le rêve des pion-
niers du Net. Dans les paradigmes de l’Internet 2.0, on trouve 
notamment le partage et la collaboration […] Après l’aspect 
technique, ce qui est important dans l’Internet 2.0, c’est le cen-
trage utilisateur […] Le rêve d’un Web sémantique est peut-être 
en train de se réaliser, mais pas comme on l’avait imaginé au 
départ (p. 13, 36-37).

Toujours selon Lefebvre,
les réseaux sociaux représentent le pivot du Web 2.0 pour les 
adeptes de ces nouvelles façons de communiquer. Même les 
professionnels disposant d’un réseau de contacts personnels riches 
ne peuvent plus se passer de ces applications technologiques en 
affaires. Ces nouvelles applications permettent aux gens  d’affaires 
d’accroître leur cercle de connaissances et d’optimiser leurs  affaires 
(p. 37).

 4. L’expression Web sémantique a été conçue par Tim Berners-Lee, l’inventeur du World 
Wide Web et directeur du W3 Consortium, qui supervise le développement des 
technologies communes du Web sémantique. Il définit le Web sémantique comme 
« un Web de données qui peuvent être traitées directement et indirectement par des 
machines pour aider leurs utilisateurs à créer de nouvelles connaissances » ( Wikipédia, 
« Web sémantique »).
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Ce constat est partagé par Cavazza (2005). Le Web 2.0 serait 
susceptible d’apporter des éléments de réponse à Internet et aux ser-
vices en ligne. Ces services diffusés sur le Web seraient entrés dans une 
phase de maturation où il devient urgent d’agir et de penser autrement :

À l’heure où les quatre piliers du Web (Google, Yahoo !, Amazon, 
eBay) se livrent à une course à l’innovation, il devient urgent 
pour un site ou un service en ligne de se remettre en question et 
d’apporter une expérience différenciante. Car si le niveau quali-
tatif des sites a globalement augmenté ces dernières années, il 
devient de plus en plus difficile de sortir du lot et de fidéliser les 
visiteurs. Dans ce cadre, les concepts liés au Web 2.0 peuvent 
apporter des éléments de réponse.

Dans Wikipédia, Web 2.0 est défini comme un terme servant à 
désigner ce qui est perçu comme un renouveau du World Wide Web. 
L’évolution ainsi qualifiée concerne aussi bien les technologies 
employées que les usages. En particulier, on associe au Web 2.0 les 
« interfaces permettant aux internautes d’interagir à la fois avec le 
contenu des pages, mais aussi entre eux » (Wikipédia, « Web 2.0 »).

De leur côté, Proulx et Millerand (cités dans Proulx, Millette et 
Heaton, 2012, p. 2) utilisent le terme Web social pour décrire cette 
deuxième génération. Ils le définissent par les cinq caractéristiques 
suivantes :

 1. au cœur du Web social se trouve la capacité des usagers à créer, 
à modifier, à remiser et à relayer des contenus ;

 2. viennent ensuite l’accessibilité à ces outils et à ces contenus et 
la facilité avec laquelle les utilisateurs peuvent les manipuler ;

 3. ce contexte est favorable à l’instauration de modalités de colla-
boration entre les usagers ;

 4. des bouleversements surviennent dans les modèles d’affaires 
qui empruntent à une logique de la force du grand nombre et 
se fondent sur l’agrégation d’une multitude de contributions 
individuelles minimales et gratuites ;

 5. le Web social devient le lieu d’une pluralité de pratiques d’usage, 
allant d’usages prescrits à diverses formes de détournement et 
autres pratiques de hacking.

Ainsi, le Web 2.0 représente cette nouvelle génération d’appli-
cations technologiques, communément appelée intelligence collective, 
conçue à partir des usagers. Cette forte participation ou contribution 
des internautes ne se résume pas au fait de disposer d’un espace 
 d’expres sion sur le Web. Wikipédia constitue la figure emblématique 
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de ce phénomène de sites de partage, nommément les wikis. Certains 
 considèrent l’expression intelligence collective trop ambitieuse, voire trop 
mystique, et proposent plutôt l’expression intelligence collaborative 
(Réseau URFIST et Le Deuff, 2008). Ils emploient même le terme Web 3.0 
pour distinguer les deux premières générations du Web et tenter de 
comprendre son évolution vers une troisième génération, à l’état 
de développement au moment de la rédaction de cet ouvrage.

Tableau I.2
les trois étapes du Web

Web 1.0 Web 2.0 Web 3.0

Recherche d’information Personnalisation 
de l’information

Communication 
personnelle

Production d’information Communication 
personnalisée

Source :  Réseau URFIST – Unité régionale de formation à l’information scientifique et 
technique – et Olivier Le Deuff, <urfistinfo.blogs.com/urfist_info/2007/08/et-in-
arcadia-e.html>.

Au fil des chapitres qui suivent, le Web 1.0 sera abordé sous 
l’angle de travaux menés dans l’approche de la diffusion, tandis que 
le Web 2.0 sera plutôt abordé à travers des recherches conduites dans 
les approches de la réception et de l’appropriation. Quant à l’évolution 
des générations futures du Web, nous devrons attendre qu’elles aient 
été expérimentées par un plus grand nombre d’usagers avant de les 
catégoriser dans des approches précises.

Pour sa part, le chercheur Carr (2007) exprime l’évolution du 
Web en ces termes :

•	 Web 1.0, le Web comme une extension des disques durs de 
nos PC (et de nos Mac…) ;

•	 Web 2.0, le Web comme une plateforme applicative complé-
mentaire aux systèmes d’exploitation et aux disques durs ;

•	 Web 3.0, le Web comme l’informatique universelle en grille 
destinée à remplacer systèmes d’exploitation et disques durs ;

•	 Web 4.0, le Web comme intelligence artificielle complémen-
taire à la race humaine ;

•	 Web 5.0, le Web comme intelligence artificielle se substituant 
à la race humaine.
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Quelle sera l’évolution des usages du Web au cours des  prochaines 
années ? Personne ne peut le prédire avec certitude. Toutefois, chose 
intéressante à signaler, l’évolution du Web observée durant les der nières 
années avait été présagée dès 2001 par Castells (2002, p. 25). En effet, 
il percevait déjà à l’époque un retour à la conception du World Wide 
Web tel que l’avait envisagé son inventeur, Tim Berners-Lee, soit comme 
un moyen de communication conçu d’abord dans le but de partager 
et d’échanger des informations et, ainsi, de résoudre des problèmes 
collectivement.

D’où l’émergence de ce qu’il est convenu d’appeler dorénavant 
les médias sociaux, représentant l’un des plus puissants outils de com-
munication planétaire en ce début de xxie siècle (Joel, 2010). Faisant 
partie intégrante du Web social, les médias sociaux sont décrits par 
Dupin (2010) comme

l’ensemble des plateformes en ligne créant une interaction sociale 
entre différents utilisateurs autour de contenus numé riques 
(photos, textes, vidéos) et selon divers degrés d’affinités. Ils sont 
au centre de toutes les attentions, leur audience ne cesse de 
croître, et ils bénéficient d’un engouement de plus en plus fort 
de la part des entreprises et des institutions (p. 14).

Apparus d’abord sous forme de blogues à la fin des années 1990, 
les médias sociaux connaissent un essor fulgurant. À en juger par les 
200 millions de gazouillis envoyés par jour sur Twitter, en passant par 
les 700 milliards de vidéos regardées sur YouTube (CEFRIO, 2011) et le 
milliard d’utilisateurs de Facebook5, l’engouement pour les médias 
sociaux est loin de s’estomper.

I.2. StruCture du lIvre

Le présent ouvrage porte sur les racines communicationnelles du Web 
et des médias sociaux. Il vise à dégager l’apport du champ des com-
munications dans la compréhension de ce phénomène. Nous verrons 
comment les différentes théories en communication, dont certaines 
remontent aux années 1920, nous éclairent sur l’évolution du Web et 
des médias sociaux.

 5. Selon l’école de Palo Alto, l’agence de marketing numérique iCrossing s’est basé sur 
toutes les annonces de Facebook au sujet de son nombre d’utilisateurs depuis 
 décembre 2006 pour établir ce chiffre (Poquet, 2012).
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La démarche d’identification des racines du Web et des médias 
sociaux a été effectuée au moyen de trois revues documentaires com-
mentées. La première a été consacrée aux principaux fondements 
théoriques de la communication de masse, caractérisée par trois grands 
courants de pensée : la diffusion, la réception et l’appropriation (cha-
pitre 1). La deuxième a porté sur le besoin d’interactivité, lequel se 
situe au cœur de la conception et des usages du Web (chapitre 2). 
Finalement, la troisième a été centrée sur l’évaluation des sites Web 
et  quelques outils d’analyse des médias sociaux (chapitre 3). Nos 
 recherches ont permis de découvrir trois grandes racines communica-
tionnelles du Web et des médias sociaux issues de cet important corpus 
de connaissances. Elles ont également permis de dégager l’apport 
significatif des travaux en communication de masse et de travaux 
phares en relations publiques Web 2.0 réalisés dans le champ de la com-
munication organisationnelle au cours des deux premières  décennies 
du Web (chapitre 4).
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Web et les médias sociaux sont considérés comme étant parmi les plus 
puissants outils de communication en ce début du XXIe siècle. Cet ouvrage 

innove en démontrant que, pour appréhender ces deux phénomènes et en tirer 
le meilleur parti, l’étude de leurs racines communicationnelles peut s’avérer fort 
utile tant pour les internautes que pour les concepteurs et les gestionnaires de 
sites Web et de médias sociaux.

Après avoir passé en revue les grandes approches en communication de 
masse et celles du champ de la communication organisationnelle propre aux 
relations publiques, dont certaines remontent aux années 1920, les auteurs ont 
été à même de dégager trois grandes racines communicationnelles du Web et 
des médias sociaux tirant chacune son origine d’un des principaux courants de 
pensée dans ces domaines : la diffusion, la réception et l’appropriation. Quoique 
chacune de ces racines apporte un éclairage utile sur la nature des relations 
entre concepteurs (émetteurs) et usagers (récepteurs) de sites Web et de médias 
sociaux, celle de l’appropriation est la plus riche en enseignements.

Cette deuxième édition propose un survol des principales contributions des 
chercheurs en communication depuis l’avènement du Web et des médias sociaux. 
Le lecteur y trouvera des informations sur une foule de sujets tels les normes 
heuristiques, les critères ergonomiques, les interactions humain-machine dans le 
domaine de l’ergonomie cognitive, le besoin d’interactivité chez les internautes, 
des exemples de modèles d’évaluation de sites Web et de médias sociaux ainsi 
que de nouvelles pratiques en relations publiques.
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